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L'USAGER qui fréquente lamairie du premier arron-dissement de Libreville cesjours-ci est frappé par ledécor d'un site en chantier: c'est d'abord le plafonddéfait et les fils de courantpendant en désordre quicaptent le regard. L'initia-tive de ce chantier est,semble-t-il, de la nouvelleéquipe dirigeante qui,quelques semaines aprèssa prise de fonction, avaitlancé les travaux de réfec-tion de l’ensemble des bâ-timents. « Dès qu’elle a pris ses fonc-
tions, cette équipe a lancé
les travaux; les murs ont été
repeints de l’intérieur; les
brasseurs d'air, notamment
au service de l'état-civil, ont
été remplacés par des cli-
matiseurs, et le robinet
d’eau installé. Cela nous
avait quelque peu soulagés

et permis de travailler dans
des meilleures conditions.
Mais hélas, les travaux ont
été arrêtés », regrette unagent municipal ayant re-quis l’anonymat. Il faut noter que ces tra-vaux, qui étaient financéssur fonds propres de lamairie, ont été suspendusaprès que les pouvoirs pu-blics ont commis une en-treprise pour la réfectiontotale desdits locaux. Unmarché, indique-t-on, es-timé à près de 250 millionsde francs, selon certaines

sources. Une sommequ’aurait déjà perçue l’en-treprise adjudicataire. Au terme de la visite deslocaux, a-t-on appris égale-ment, la société en ques-tion a lancé les premierstravaux  d’électrificationdans certains comparti-ments, ainsi que le ravale-ment externe desmurs. « Ils ont certes com-
mencé les travaux, mais le
constat est que le courant
ne passait pas dans plu-
sieurs bureaux; la peinture,
certainement inappropriée,

tombait quelques jours seu-
lement après le passage des
ouvriers. Pendant ce temps,
le plafond, au niveau du
hall, où se formait déjà un
lac artificiel après chaque
pluie, est resté ouvert
jusqu’à ce jour », déplorentd'autres agents, visible-ment déçus par ces travauxqui n'avancent pas. Selon qu’ils viennent pourl’établissement des actesd’états-civil, rencontrer lemaire ou les autres mem-bres de l’administrationmunicipale, les usagerssont obligés d'enjamber lesgravats, témoin d'un siteen chantier, afin d'attein-dre les places assises, où ilsattendent avant d'êtrereçus. Toute chose quicontraste avec la belle vueextérieure de cette grandemairie de proximité. Voilà une situation qui de-vrait interpeller les ser-vices compétents encharge de l'attribution desmarchés publics et ceuxchargés du suivi des chan-tiers.

Mairie du premier arrondissement : chantier à l'arrêt
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L’état dans lequel la toiture a été laissée.
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Un chantier abandonné.
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La mairie du 1er arrondiisement de Libreville.
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La leçon devant jury est
une épreuve pratique de
situation de classe. Les ins-
tituteurs stagiaires sont
évalués en mathématique,
français et en éveil, en vue
de l’obtention du Certificat
de capacité pour l’ensei-
gnement primaire et pré-
primaire (CCEP, CCEPP).

LE compte à rebours desexamens de fin d’annéescolaire a commencé.

Après les écoles primaireset les lycées et collègesavec les épreuves pra-tiques et orales du Certifi-cat d’études primaires(Cep) et du Brevet d’étudesdu premier cycle (BEPC), letour est revenu aux Ecolesnormales des instituteurs(Eni), avec les leçons de-vant jury, dans les écolesprimaires publiques etconfessionnelles.A Libreville, les élèves ins-tituteurs en formation àl’Ecole normale des institu-teurs de Libreville (ENIL),l'Ecole normale des institu-teurs de l’alliance chré-

tienne (ENIAC), l'Ecolenormale des instituteursprotestants (ENPI) etl’Ecole normale des institu-teurs catholiques (ENIC)sont évalués depuis ledébut de cette semaine.Une évaluation consécu-tive aux trois stages de for-mation, staged’imprégnation, sous tu-telle et en responsabilitéqu’ils ont passés dans lesécoles primaires et classespré-primaires.Chaque candidat au Certifi-cat de capacité pour l’en-seignement primaire(CCEP) ou pré-primaire

(CCEPP) présente trois le-çons : une de mathéma-tique, une de français etune autre d’éveil. Lesmembres du jury, consti-tué essentiellement desconseillers pédagogiqueset des inspecteurs pédago-giques, sont chargés dejuger la pertinence de laprestation. L’évaluation des jurysporte sur les habiletés pro-fessionnelles et pédago-giques des élèvesinstituteurs. Notammentleur capacité à construireles protocoles de leçons, àpiloter les enseignements-

Les élèves instituteurs présentent les leçons devant jury
Ecoles normales des instituteurs/Examens de fin de cycle 
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apprentissages et à gérer laclasse. Après deux ans de forma-tion théorique et pratique,les impétrants s’en sortenttant bien que mal. Sinon,nombreux sont ceux quitraînent encore d’énormesdifficultés, car ils ne sontpas parvenus au niveau deformation professionnelleattendu. Ils ne se sont pasencore bien appropriés lesréflexes professionnelsd’enseignement, notam-ment la gestion du tempspédagogique, lacongruence entre les diffé-rents éléments didactiquesd’un cours : le savoir, le sa-voir-faire, l’objectif opéra-tionnel de la leçon, leprocédé d’enseignement-apprentissage, les activitésd’apprentissage, les activi-tés de fixation ou de conso-lidation des apprentissageset les activités d’évaluation.

Des lacunes qui pourraientinfluencer les notes lors decette évaluation.Pour certains maîtres tu-teurs de ces élèves institu-teurs que nous avonsrencontrés, ces lacunessont à mettre au compte del’apprentissage du métierd’enseignant. Ils estimentd’ailleurs que ces derniersse perfectionneront sur leterrain et avec le temps.Après cette épreuve deprésentation de leçon de-vant jurys, les épreuvesécrites et de soutenancedes rapports profession-nels attendent les futursinstituteurs pour validerdéfinitivement leurs an-nées de formation, bien en-tendu avec l’obtention dusésame qu’ils convoitenttant: le Certificat de capa-cité pour l’enseignementprimaire ou pré-primaire.

Une des élèves institutrices présentant une leçon de lecture en 2e année primaire
à l'école publique de Nzeng-Ayong.
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Les membres du jury attentifs aux prestations des
stagiaires.
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Ici, une autre élève institutrice dispensant une leçon de géométrie.
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